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U N E S T A T I S T I Q U E É D I F I A N T E 

L e s sent iments el lecti ls d* «soudante agie-
<Miit« se uevemppeiit partout dans outre paye 
a v e c un pnmres admirable et continu. 

La fTeter;iiie gejiereuae qui s est affirmée 
d a n s ta* Inuiclu-ee *an«'a/)lfs, aux usures 

' Wa» pli-s Lra+Jiq"«e (le noire Hietoire, « »U-
Biu** !<** ar«ieiu's aili-uisles se nmiufeaiain 
Ttvii». tenant, 'laits in paix, eu œuvras fécon
de» et sanitaires 

De pu 9 la ^ueiTe, l'organisation m u t u a l i t é 
. n pris uo ara/idius* et réconna-tant eecor 
d a n * lotie ao» o*ixirifn>enl8 et te Nord eu 
pswiicu.ier," qui groupe les piua nufiUiroux 
affectifs. 

»• Un» statistique pisbtiée, cea tours dernier». 
'-•fttt le Ministère du travail et de rilyKi-iie. 

-iatanale I exisîiTic*-, au M Décembre liœJ. de 
. JH.53.". sociétés de set-ours imitueLg eu Fraut a, 
VtJMMre 18.01W environ en Juiu lu i t 
- Cas Sociétés comptaient, A La fin da l'JSSJ, 

\.»îfc<ût).5JU enlisants. 
' Depuis, le 001 libre de leurs adhérent» n'a 

~'"feh que s'accroître et il n est pas exagère 
'*• Sravancer qu'à l heure présenté il dépassa 

, , ' J t s a q millions et demi. 
t « / En effet, uv nouveaux irroupemente se 

/ eoïit constitués ralliant sous leui drapeau 
M de* tmUi: ion* cumpa* te et les Sociétés déjà 

'M sert st mil i umt enregistré de nombreuses d * 
rnendea d'admission. 

C'est donc ui'.e ftrrnée formidable et paxà 
[ flqne QUI se dresse sur tcus les pointa de la 

France pour clamer sa volonté unanime de 
solidarité humaine et sociale. 

sVapres la rérente statistique ministérielle, 
las <K mh Sociétés de accours mutuels décla1 

rdes en 19*2ï? possédaient un capital de prés 
d* 357 Aill ions au fonds de retraite et de 
Sf3 mi'tjons aux fonds libres, soit un total 
•je "80 millions de fruncs. 

Las recettes de toute natirre. pour l'année 
19SS. s'élèvent * p*''* de 151 millions et les 
dépenses A moins de 112 mi l l ims T."excédent 
l i s* recettes déliasse donc, tous frais dé-
d*f>t*. #1 millions 

O bilan a m e s i ^ i f i c a t i v e éloquence, sur 
M q u e O il est inutile d'insister. 

Les honrsraires des médecins se sont éle
vée , en l<»«2. h is.l-?1.7i« fr et te? trais phar-
Sjtereutfque* A H l M f i T ? f^nre 

Bfi ee qui concerne les indemnités de ma 
fedie, 391.549 membres participants ont reçu. 

eo ttstt, des mdauuutes paeuaiafirea s a mon
tant A la.A74.37l fr. et repréaeotaut «.«56.768! 
lournées de ma ter! in, 

Cas cbif f res représentent une durée inoywn-
ue da 28 jours pour chaque uialeue, une dé
pens* moyenne da 51 fr. et de i fr. 34 par 
KMjrnée de ct .ômaga 

Un oha pitre spécial de le statist ique offt-
•H»lle est réserve aux opéraLiona eifectuee» 

.nr les Mutualités scolaires. Caiiea-ci étaient, 
au 31 Décambre 1922, t u nombre de 2.159. 

Ces sociétés comptaient 763 313 membres 
i-Hrtiripaiits se répartiosant ea 397.085 i?ar-
cons et :«i6.»30 fiK.ea 

Les recette» s e sont é levées a 6.580 329 fr., 
les dépensa* a i . id l S95 fr., d'où un excé
dent de recettes de 1 677634 fr. qui a porté 
ravoir disponible à 17 286 1:4) tr. 

Parmi les dépensée, nous remarquons 
qu'une s o m m a de (13.968 (r. a été payée 
pour frais de prévention et d'hygiène sociale 
(dispenanires. sanatoria, etc.). 

Une autre partie du rapport ministériel 
i-st consacrée aux Sociétés approuvées c ô n e 
Uluanl au profit de leurs membre» des pen
sions de retraite» «oit à .'aide du fonds 
commun, soil par dos versements sur les 
livret» de la Caisse national* de» retraites 
pour la vie niasse. 

La tonds commun de retraitas créé, par 
décret du 26 avril 1&~>6, avec unk> dotation 
de £00.000 fr. «é l eva i t déjà en 1877 A p*li;* 
de 30 millions. En 1SU7, il atteignait 128 mil
lions ; en 1910 .il était de ^52.674.606 fr Ea 
1922, il s e monte à 356.630.036 fr.. soit un* 
augmentation de 108955.431 fr. durant ces 
douze dernières a n n é e s 

U y avait, au 31 décembre 1922, 81 947 
pansions con.-tituée» à La Caisse nationale 
des retraites pour la vieillusso, par 4.071 so
ciété*. 

Le nombre des sociétés ayant effectué de» 
versements en 1922, »u moyen du livret n-
dividuel, a été de 1783. dont 1 368 sociétés 
scolaires et 413 sociétés d'adultea 

Nous vcailon* arrêter té nos citations nffl-
ciellee Elles suffisent à démontrer l'heu
reuse expans ion du mouvement mutualiste 
en France et son action bienfaisante s 'af lr-
mant aur toua le» terrains de solidarité. 

B. POI.VBNT. 

Le projet d'Assurances 
Sociales 

L A F É D É R A T I O N N A T I O N A L E 
I N R E C L A M E LA P R O M P T E A P P L I C A T I O N 

Dans sa dernière assemblée sèiieral*. la 
fédération Naii 'nala de !a Mutualité Kran 
fais», réunie A Paris, a voté la résolution iui 
eants -

s Considérant que l'Assurance sociale obll 
iRStoire axiale déjà eo Alsace Lorraine et dans 
Ilhjsiaurs pays étrangers ; qu'elle n'a apporté 
aucun trouble A l'économie professionnelle de 
ce* peys ; qu'elle appaxal- donc comme l'ins-
tttuiion nécassairs de toute démocratie bien 
«xrtraniséa ; l'Assemblée émet le vœu rru^ le 
Séaa; discute le plus tét poss.ble te projet de 
tel voté par Is Chambre des Députés afin 
qu'anses v avoir fait iss retouebes demandées 

Bar Ils représeoMjits autorisés d» la Mutua-
té. tLaPporte. après les cruelles épreuves de 

l a r.iMMi u. un-èléoeui efriraeri. de -bien-être 
•aetérial et moral, ainsi qu'une garanti* de 
nais sociale 

L'assemblée fédérale confirma en outre, 
farmeliement et expressément, les résolu
tion* des précédentes assemblées générales 
a s la Fédération Nationale, ainsi que les voeux 
du XIII* Confrsès National de la Mutualité 
Sur le projet de loi des Assurances sociales. 

EU* renouvelle au Conseil d'Administration 
M au Comité exécutif de la Fédération Natlo-
•jaile te mandat de représenter la Mutualité 
auprès de la Commission sénatoriale de l'Hy. 
Ciène. de l'Assistance, de l'Assurance et de la 
prévoyanca aoclalea, ebargée de l'examen du 
«•rejet de ici. • 

e • . 

L'Association mutuelle 
des Comptables 

ELLE VA CELEBRER 
LE 62. ANNIVERSAIRE DE SA FONDATION 

La le janvier prochain. l'Association des 
Comptables et Employés de l'Arrondissement 
de Lille célébrer» le 63* anniversaire de sa 
fondation par un Concert de Grand Gala à 
l'Hippodrome lillois, rue Nicolas Leblanc. 

L* Cercle Berlioz, le Choral Dupuis. le Quin 
tell* de la Musique de la Garde Républicaine 
et plusieurs artistes des grandes scènes pari 
Siennes, qui ont répondu h l'appel de r Asso
ciation, s* produiront ce Jour-IA dans les 
BMAUeures œuvres de nos grsnâs suceurs ou 
cempositeurs. 

L'Association des Comptables et Employés 
'Es l'Arrondissement de Lille n'en devait pas 
moins au publ'C de la région lilloise. £He le 
devait elle-même aussi A son passé et A son 
crédit, car son histoire déjà lonirue d'action 
sociale bienfaisante lui assigne auprès de 
l'opinion une place de faveur et faveur obttere 

L'essor de PAseorlation rut rapide Fondée 
en Janvier 1863, comme Société de Secours 
Mutuels sous le régime d'un décret-lot de 
1852 dans le but « d'aceorder de» secours en 
tas ' de malarhe et de chômage, d'aider au 
placement des sociétaires sans emploi en de 
eenir eo aide aux veuves et aux orphelins ., 
d i e comptait A la fin de l'année 114 mern 
faree. et en Juin de l'année suivante. 224 s o 

•jtétaires. 
Depuis lors, s u e n e fan que progresser. 

Son effectif est aujourd'hui d» plus d'un 
millier de membres. Ses fonds communs de 
retraite, alimentés pourtant par une cotisa
tion modique : 3 Crânes par mois, s'élèvent a 
la somme d* tSO.600 francs ; ses réserves et 
ses fonds disponibles a 70.000 francs. 

Dès l'armistice, el le a distribué une soro-
IIM de tfc.000 francs aux veuves et aux enfants 
des sociétaires tués A l'ennemi. 

Voilé des chiffres probants de la bonne ges
tion des Comptables mutualistes et dignes 
aussi des avantage» que l'Association pro
cure A ses adhérents : Indemnité mensuelle 
en ces de maladie, secours de chômage, allo
cation A la naissance d'uu enfant, pensions 
de retraits, aide aux ayants-droit en cas de 
décès du soc'étalre. emplois procures, comp
tables et employés mis au servl'-e des chefs 
d* maison et des Administrations, logements 
et habitations A bon marché mis a la dispo
sition des adhérents, en un mot, appnl meté-
riel et moral oonatsnt et sous toutes les for
mes. 

Confiante en ses destinées. l'Association 
envisage avec joie l'avenir vers lequel, de 
par s s fonctien, eile •s'orterrte. 

La tradition de labeur désintéressé c* de 
dévouement dont elle vit est en bonnes 
mains, remise à un Conseil d'Administration 
prudent et A des guides sflrs : M. Arthur Cor-
haux, son président, aux vice-présidents MM. 
Victor Dutoit e-„ l.émn Delelgnies ; à M Gus
tave Merchez, secrétaire. 

l e 13 Janvier prochain. l'Association des 
Comptables et Employés de Commerce de 
l'Arrondissement de Lille demandera au ou
blie, toujours prompt A apporter son encon-
raFernent aux œuvres de bien, de falder dans 
«ta tft"he. en assistant en grand nombre A 
cène belle réte qui «arquera dans les anna
le* mutualistes. 

Les anciens sous-officiers 
La Société de secours mutuels des Anciens 

Sous-Offiolers de Lille tiendra son assem
blée générale trimestrielle le 18 Janvier cou
rant, à là tieures, salle du Gymnase, place 
sébestopol 

A l'ordre du Jour fiffure notamment l'élec
tion d'un vice-président et de huit adminis
trateurs. 

Fondée en 1361. cette Société s vu. depuis 
la guerre, s'accroître le nombre de ses mem
bres actifs et honoralrea Elle est s a pleine 
voie de progrès et mène avec activité la ta
che humanitaire qu'elle s'est imposée. 

Q u estions et réponses 
LA COMPETENCE DES JTJC-ES DE P A I X 

Un d* nos lecteurs d'An-as nous demande : 
• Quelle est la compétence des Juges de 

paix vis-à-vis des Sociétés de secours mu
tue l s ! . 

Réponse. — La compétence exceptionneUe 
conférée au Juge de paix par l'article A de ta 
loi du 1" avril 1898 ce porte que sur les con
testations relatives A la validité des opéra
tions électorales dans la nomination des 
membres du conseil u administration et du 
onseil de direction . elle ne s'étend pas aux 

statuts et le Jug* de paix est incompétent 
pour statuer sur la demande «a nullité de* 
statuts d'une société d* secouas mutuels Ce 
sont les tribunaux Jadlela'res qui sont eom-

Votre Mari Aime 
Un Joli Teint 

LeTrouvera-t-il 
Chez lui ? 

Ne soyez pes jalouse des autres femmes, 
mais obtenez vous-même une peau 
douce, lisse, fraîche et des joues fermes 

et roses avec cette 

DONNANTE RECEnE DE BEAUTÉ 
En général deux femmes sur trois que roua 

rencontrez aujourd'hui dans tous lesdlnars et les 
bals ont une peaa pile , blême et rog-nense e t 
aa vilaia taiat. Une pesa pale est rindin* d'an 
spldsrme souffrant de eeaatriUoa et dans 
lequel il D'y a pas assez d* sang pour le Bourrtr 
convenablement. (Joe telle peaa devient souvent 
roche et rugaeuse. remplie de pointe Mira et d e 
pères dilatée et prend un aspeet luisant, brillant 
et gras. Dans des eas semblables, votre peso deit 
être alimentée de l'extérieur, jusqu'à e* qu'eUa 
•o i t rajeunie et que U circulation animale du 
sang aoit rétablie. Dans e s bat, employés 
la crème fraîche et l'huile d'olive predigèrees. 
Non pas de U «rime et de l'halle ordinaires car 
votre peaa n'a pas d'estomac et ne peu t les digérer. 
Que-••» elles sont convenablement predigaréea 

Ser U M moyens artificiels. 1* crame et t'huile 
evienneat absolument non-grasses a i eo 

tltuent l'un des meilleurs et des Clos s e o i r 
sant» des aliments dermiqnes et des reeons 
•Huants pour les tissas, que l'on ooonaisae. 
Votre pharmacien peet vous les pre» 

P — 

Ïtarer ea quelques jours ou vous peuvas 
es obtenu toates préparées dans L 

Gréme Tokalon- Un pot de cette remar-
gnable crème employée somme i l 
faut voas fer* plus de bien qae dix 
viiites coûteuses chex an spécialiste 
de beauté. Mon seulement elle 
revivifie rapidement la peaa et 
s lds A supprimer rides, pores / 
dilatés et défectuosités ^àu 
teint, mais ea fournissant a a / 
surcroît d'alimentation aux / 
ti?*us dermiques, elle eon» 
tribus A rendre les joue* . 

négligé sa propre peau cl 
ce» teût est cuisicsasl 
islscatéersarrefi 

Jean c 'est é p r i s d ' à » jeU Ijfcjj 

fertnes, fraîches et roses. 
Des milliersciefrniai'-saj-ant 
dépassé 40 et 60 ans, avec 

ds grands enfants, ont dans 
certains cas, presque l'air de 

• Jeunes Olles, grAee A l'emploi de 
cette merveilleuse crème. Elle est 

composéedes ingrédients les plus 
pars et les plus coûteux. Elle ne 

tait pas pousser le moindre duvet 
• t n'irrite pas l'éniderme le plan 

/ / / délicsL Elle est préparée sous deux 
'' formée t a a e erime de beauté abso

lument non-grasse et une crème légè
rement grasse pour les dames qui ont 

l» pesa séebe. Des résultats satisfai
sants sont garantis dans chaque eas, 

sinon votre argent vous sera remboursé. 
Note Importante. —Pour obtenir les meil

leurs résultats, nous recommandons spé-
etalesneat l'a sage de la Pondre Tokalon à la 
Mousse de Crème, de pair avec celui de la 
Crème Tokalon. La Mousse d s Crème fait 
adhérer la pondre A 1a peau, en dépit de la 
chaleur, du vent on da terons pluvieux et, 
par là même, supprime complètement les 
(tes brillants, las visages gras et luisants 
e t l'ennui de vous poudrer le visage (ont la 
temps. La Mousse de Crème empêche aussi 
la poudre d'absorber l'humidité naturelle de 
le peaa, delà dessécher et de provoquer des 
rides et ane peau réehe et rugueuse. Etant 
cariflée. «lie ne eonUeat pas.de petites par-
UecJes dores ou granuleuses pour pénétrer 
dans les pores, s > gonfler et causer pores 
dilatés, points noirs et autres défectuosités 
de la peaa. On peut obtenir la Pondre Tokalon 

_ dans toates les bonnes maisons avec une 
I garas lie formelle d* sneeès dans chaque eas» 
I sinon votre argent vous sera rembourse, m 

pètent* pour apprécier la validité des statuai 
et les interpréter 

LES OBLIGATIONS DOS COMMUNES 
L'n mutualiste de Lille nous écrit ; 
« Une société de secours mutuels approu

vée peut-elle se procurer elle-même direct*, 
ment les livrets et registres qui lui sont né
cessaires et en réclamer ensuite le montant A 
ta commune 1 » 

Réponse. — Si l'article de la loi du V*avril 
19W prescrit l'obligation pour les communes 
de fournir aux sociétés de secours mutuels 
approuvées les livrets et registres nécessaires 
A l'administration et a la comptabilité, cette 
disposition ne peut viser que les fournitures 
A effectuer dans les conditions réglementai
res déterminées, notamment, par l'arrêté mi
nistériel du 15 avril 1853. Elle n'autorise pas 
les sociétés A se procurer elles-mêmes direc
tement ces livrets et registres et A en récla
mer ensuite le montant aux communes. 

One société parisienne s'étant adressée au 
Conseil d'Etat pour trancher un différend de 
cette nature a eu sa requête rejeté* 

" ' i i i ' a i » ' i 

Est-ce une Révolution 
POUR LE tS JANVIER PROCHAIN? 

Telle est. A l'heure actuelle, la question que 
se posent de nombreuses personnes. Des Infor
mations qnc nous avons rectieM es A oc sujet ' 
ne laissent aucun doute et nous avons la osr'.l- ! 
iud* c}u0 le 15 janvier eommencer* une grnnât 
révolution dans le meuble au* Magasin* : | 
• Au Rnn Rucheron », 13, rue Gnmhetfn. Lille. ! 
qui vendront pendant 1» JOURS SEULEMENT 
des Salles A Manger. Chambres A Coucher de 
fabrication Irréprochable et garantle.pris coulant. | 

Nous vous engageons A visiter ces magasins 
avant de taire vos achats. 10613 ' 

TOUR EIFFEL, 13. — 13 h à 18 h. 55 : cau
serie et concert : • Comment on caricature les 
grands hommes ; l'Actualité, Le Coucou, piano ; 
Cavatine de Cérès, pièces pour alto, chansons 
populaires françaises et canadiennes ; La Belle 
Françoise : Coecilia : Bourrée de6 Charges-Beau-
fort : Se Sonate pour p ano 'Domenico Scarlattft; 
Prélude, Sarabande et Gavotte (Caix d'Hervelolsl, 
violoncelle, pièces pour alto :"" Perruques pou-
dréec : Menuet ; Fantaisies cruelles : Tic-Tac, 
Tarentelle, violoncelle. Général Lavlne, piano.— 
18 h. 55 dernières nouvelles. 

ede 

©ire 

2 sa 15 H art 

RADIO PARIS. 1S. — 18 h. 30 : concert, 1. Ni-
varne : i. Florian chex Marie-Anto nette - S Sé
rénade pour elle ; 4. Noremah ; 5. Madrilène. 
violon ; ë Bequibro, sérénade : 7. Passepied ma-
aarin : S. Fête sorrentins : S. Farfadets, violon
celle : 20. L* pluie qui tombe ; U. Artetta : 
tt. rtedzl : 13. Dans la Clairière : U. Souvenu-
lointain, violoncelle ; 15. L'Adorable eantilène ; 
1«. Fiemlna : 17. Me voici Chauffeur • 18. Orien ; 
19 Roude de Nuit, violon : » . Werther. — 
18 h. 45 : cours, météo, communiqué, cours. — 
18 h. 30 : Cours — 1« h. AS : concert : I. Barca-
rolte piano : g. Mélodie sur une étude de Schu-
mann, clarinette ; 3. Elégie violoncelle ; 4. Solo 
romanUco. flûte ; S. Le Héron, poésie : A Noc
turne, clar nette ; 7. CsnUléna, violoncelle ; 
8. Pastorale, fiole : S Lee Médeetnc spécialistes, 
monologue ; Ut- Suite, clarinette (Schubert) ; 
U. Allegro ©on brto.vtolonceile iGuérint-Sairnon): 
12 Passecaille flûte : 1*. La Boite a Musique. 
piano — 17 h. 16 : cours, communiqué, courses 
— 20 h. 50 : courses presse, cours, chroniques 
théétrelc cl littéraire, eauserte en anglais — 
M h. : concert : 1. Trio fChopIn) : 8. Air de • Pa
trie . . chant : s Le Retour eu VTlIeaa. poésie ; 
4. Air d'. Ourrtaa « ; m. Quatrième Ouatuor A 
cordes rBeethoven). 

Les marchandises bien achetées 
sont à mjitiè mânes 

N'omettez doue point d'acheter s I s 

prochaine réunion de l s F o i r e d e Lyon 

2au15MARS1925 
f.MdminUiraiioa de la Poire iHâtel de Ville 

>la Lt/on; vous adressera sur demande • 
!• Les conditions d'entré* oratalle au 

Palais ; 
3- Des opinions sutorisées sur l'utilité 

de cette vaste entreprise, 
'.t.oontre envoi de ls sommé de > mq /renés. 

le t G a i te hiuttri d* l'Acheteur t 

Bulletin Economique 
Bourse d'affrètement de Béthuae 

Séance* des t et, to Janvier 
HoitUU.— Bétiii-ne-Coudei<e>-que, canal 6crâ7uâa 

S &>, 1 p. sAO L — beavry-Ca ai», divers ou Cou-
logne. 5-UU. 1 p. t'JO t. — Ucuvry-ooulogna ou 
(Tiais. divers, *.*5t 1 p. 280 L — Béthune B. 
Paris, environs, £4.00. t p. i*0 L — Béthime B.-
Ivry. U&. 1 p. ssû t. - BéUiune B. Lille, divers 
5JÛ, 1 p. MO L — Beuvry-Roubaix. Quai Calais. 

FEUILLETON DU IS JANVIER 18». — N« 30 

saBXSSzexexcs D A N S L À sxsnaasxcxeat 

Tourmente 

Toutefois, elle s'efforça da la diss imuler 
t t ca rnalk* lui suugéra uns méchanceté , 
qui tout en a t tournant celui qu'e-le CCKOU> 
aérait désormais comme un ennemi .vairve-
Sardait SH vanité bloccéa 
•!#*. Kb l Ah ! j'y suis t.. fit-elle, a v e c un 
f l r e hystérique, il t'agit de Madame dfe> 
• s r d i n s uuniéro un, de lanière dea deux 
S i o c h e à ! . C'eat elle que vous préfères ?... 
• b bien, vous pouvez aller la retrouver, 
«non bonnonvna. je ne courrai paa après 
SOU» 
I • Si voua a v e s cru tout ea que ja voue 
g* raflonU tout A l'heure, voua êtes paesa-
fierrient jobard. Mais maintenant K sais 
•em «pic je vouiaic savoir Christiane Daver-
Sav est votre maî tres se 

La tranformation subite de cette beEe 
tetme femme en fiHê de bac *tage. inaolente 
*4 g m s a i é r a nlongea Plavigner dnnp le plue 

- pr"f«*x1 Mrmn#>me*it II n'en ervtvnls pas «aa 
. e j r e i t W 

Il «vsrt d*ab»rd écoute sac mpsrc» et eec 
i nçamc* aver «ne eprtain* aaxrtnsité amu-
Maus, lorCBu'aUe eut c a v e A dernière tn-

lUa. U ne rM se contenir : il la saisit par 
i Sras et cria avec indignet'ou : 

s; 

- • Lacnez-moi. „ vous me faites mal U , 
— CM vous n'étiei pas une femme, je voua 

gifiloraia 
— Sal* typa ! . . Oses m e toucher. 
Les yeux noirs de Q a r a brûlaient c o m m e 

deux fornaises. 
Ls vus d s cette foCe rage, eut le don d s 

rendre son sang-froid s Olivier U n'allait 
tout de méxne paa as colleter avec cette 
retnme-

II lâchs le bras qu'il tenait toujours, tour
na le» talons et «aos ajouter ua mot dis
parut 

Clara était retombée paletente sur son tau 
UuL, en proie S uns véritable crise de 
nerfs. 

En entendant s e s cris et s e s gemisas 
ments, la Manille — bonne fille et sans 
rancune — accourut pour lui prodiguer s e s 
soins Et lorsque deux heures plue tard, 
to Comte de Chape vint rendre visite A son 
amie pour connaître le résultat de rentre-
vue, il la trouva encore dans un état d'agi
tation v io lente 

B s'approche d'elle s i rembracee , s » 
disant affectueusement : 

— Eh bien, m a petits rntnette, ça ne va 
donc pas 

— Non, répondit Clara d*un son rogue, 
je su i s furieuse. 

— Le colonial n'est pas venu I 
— SI. Il est v e n u 
— Et c'eat lut qui t'a mise dans est *tatt 
— Oui., e'eci un muf le 
— Ce ne m'étonne paa fe rat tonjonrs 

oit Ml<»n* nonu-moi votre entrevue, f*J 
Mee qtie ce dr»M «tf» rnrle>iix 

Armand *r* «m «1*s> *t Clara M A M 
réett de le aeeue quf vendit de ce pasaar... 
en larranaeant m ern fecon 

Nat-.xrer.ement. elle n'avoua paa qu'elle 
s'était sottement embal lée •Jle-méme, rue 

l **»'A s e laisser prendre aux ebarmee du ca-

valier qu'elle avait miaeioo de séduire e t 
qu'elle était abée m é m o jusqu'à la lui dé
clarer. 

Lorsiu'eite raconta l'incident de te. Mae 
nille, Armand s u r s a u t s d'effroi. 

Uni in. elle termina son récit par utt redou
blement d'injures A r adresse du paltoquet 
qui l'avait traité* ai dédaigne»Mfment 

Mais .Armand écoulait A pains s e s reersni-
natiuna : & était préoccupé. 

— La Mandle I répétaiLu, soucieux, a v e c 
oe seul root, cet individu pouiTait noua per
dre tous tro ie . . et a v e c ça, il connaît déjà 
d'autre» secrets , tout auss i c o m p r o m e t t e n t . 
Q faut qu il dieparaisaa.. . et /'espère bien 
e u s . m a i n t e n a n t tu ne me retiendra* plus. 

— Non t.. O h ! n o n l . . 
— C'est bien certain, pas d s maria*;* pos

sible avec lu* L . . P a s da prime d'aeso» 
ranc* T... 

— Von, non. Je te dis. . . Il n 'y a rien S 
faire. 

— Et tu m* l'abandonnes ? 
— Absolument, n faut nous débarrasser 

d s e s fléau, 
— Alors, Je eVsn 

XX 

LA F 0 8 S B AUX LIONS 

Le lendemain de sa visite mouvementés 
rue Pigelle Olivier R e v i e n n e reçut deux 
tettrf* s u premier « a i l lle» du matin 

L'une rwrtnit cur l'eevaleajoe le timbre dn 
Minlvtêre des rnloniac 

oi vter la décacheta vivement et US avec 
surprise ; 

m Monsieur, vous ê tes prié de passer, e s 
matin même, au Minlrtsra. pour communi
cation iirgtmic 

» Recevss , Monsieur, m e s salutations em
pressées. 

» Pour le Chef de Cabinet : 
» Signature : (Illisible) ». 

Olivier avait encore deux mois de congé 
r e c u l e r ! ! . . . Que pouvait-on lui vouloir au 
Ministère T 

Incapable de deviner cette énigme, ta jeu
n e homme décacheta la seconde enveloppe 
et parcourut la miss ive , avec une etupéfac-
tion toujours grandte^aiite. 

La lettre <tail s ignée : « Un ami » e t disait 

• Monsieur, 
• Sf vous désirez connaître la retraite des 

enfants des Bardina, trouves-voua, ce soir. 
S six heures, A Gentilly, au carrefour de la 
route de PHay et de n rue B e n s e r a d e . 
C e s t presque dans les champe au-d«8oua 
do 1 hospice de Bioétro. 

•> Vencx seul, & ce rendez-vous, en vous 
munissant de la s o m m e de cinq mille franc», 
c o m m e rétribution d e mon renseignement. . . 
ce la vaut bien ça. 

• Je vous cji»o<torai A voer* arrivée. . . A y e s 

s U N AMI. a 

Olivier tresaeimt de Joie. Serait-ce pee-
•iblc .'... 

Ah ! quel bonheur, s'il lui était donné de 
retrouver lea enfant* de sa cher* Christia
ne L de > e lui rendre ce soir même, peut-
Aire t Quelle félvriié et. srA^e A lut. «Ile 
rvdrvârvafl A la «ote '• bonheur et te raient» 

| ' M pty Jr* perspective valait bien d» 
rteouer n importe quoi, e s vie m é m a paur 
l'ct feindra ^ ^ ^ , ^_ i _ i 

L'anvirtreux d e Chnst iane ba i t su rendes 
voua iTU'on lof sasionnit M a ' a en ettondenL 
il était dix beurec dn matin et il ferlait a s 

l rendra à la «ovoention ds Mirtlstra, 

S.n. t p M t . Uéthuoe M •Avurtagne. é.75, 
I a S » L — BSUMiSe U -Parât, environs, * ou. 
i n «Sû L - tléihur^B.llancourt, «4 7», I p 
as) t — Betftuns M.-uezonsJAU) i s S u t , -
BélbUte M Uunkerqya, vtlte OU bassins. 5,50 et 
S»i. i p. tso t — BctJiune M. ssamt-Amand. -{.su 
t p Mût. - Bétbuns S- Ktollaffi. « . » . I p 90 1. 
— Béthune B tiunkerque ville ou bassins, 5.75 et 
SAS 1 p tBO L — SSnVane S.-Aire sur-la-Lys. 
7SA. I p ISD L — Beuvry-Lens. rru» du pont 
Douai cooriea), 5.75. I p. 275 t — Violai ncs-UoOs 
.'arK-l.ee-t>»ssae,v. S 10 I p. (Su t - Bcthurte 
B l a Attaqua* 11.75, ip 7» t. — Beuvry Rou-
baix. q Calais. 4.5D. 1 p. «80 t — Bêlhune R 
Pont de Zuvdcoota, i tuo. l p. fêu t — Viola m*«. 
Isherguea. X "»», i p. JHO L — Béthune B Antres. 
ttjMX l o . MOI - Béthune B Ardre» Il 50. 1 p 
! * l - Béthune M.-Denaotn rivage, 7 » . t p 
» H - Béthune M.-Cennevllllers, MnO, t p 
ta i L — Béthune R.-Gr*nrt»-R5rnthe, Maison 
Rlan^h*, |S no. I p. 100 t.— Beuvrv Coudetterque-
Brnncre, 5 65. 1 p 250 A — Vtolainest-T.and. 12 <¥) 
1 p 8S0 t. — Béthune B—Calais, q. Qu*«t. «00. 
1 p 2SO t — Réthune-V1eille.E*Use. 13 <«. I p 
75 1 — BAthune R «aint-Poteum. Vlardy-k. 
ISW l . K I L - Béthune Vf Cemlnes «,75, l p 
t»» L — Réthon* M.-Parts «nvtrona. A4 Ai. 2 p. 
tara - Béthune M. LU le, s sa. i p S S i -1 
Leti une M Roubalx Btane$sau, è TS; I p. M4 t 
Eé h.me B Ansta « i s . I p J » t - Béthune B -
Calai», divers, SU». I p 130 L — Béthune B 
L i , . h ê r ? h * ' ^ ? ' . ' M « I U Vioiames-Oichy. 
2.LI0 f p. « » L — Liirny lez-Aire-Wasquaha^ 
7 75. i p «80 t — i.êthune B S»ainl On or «VI 
1 P U5 l — Béthune B Brêmes-lez-Ardres. 
1Ê.O0. t p. 180 u 
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luillct. 593 . aadt, SSJ septembre, 589 • octobre 
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CONCENTRE 
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r Alimentation des Enfants 

E n v o n t * c h e z t a » p h a r m a c i e n s I 
e t l a s b o n n e s M a l s o n s 
• * » or A l i m e n t a t i o n ^oose 

S I È G E S O C I A L ; 

4 9 . Bue de ta Bienfa isance - P A R I S 

NEW YORK, 18 - 'Clôture, - Janvier •Ziiè-
mars, 377 ; mal 2409 . juillet, 8431. 

UVERPOOL. 12 - Clôture, - Janvier, SxsS! 
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F o u r m i e s p e n d a n t l ' o c c u p a t i o t i 
on quau-e années n Invasion allemande I4-1S18 

i«r CamiUe FAL'CHABt 
Tout la itiw '. ura avec un intérêt peJpttaat 

ont ouvrage sanctionné par la Société philo-
technique des Au'eurs. auréé du m'aoStiT de 
llnstruction publique et •'.••'.iihHpie de la 
«luerre, donnant jour par jour tous le?: délaite 
de is vie sous le joua art. i a i l Résumé des 
notes prises A linsu d.a au toril es. tmrt*-men»s. 
humiliations, afflohas. histoires vraies, tr(st*x st 
amusanies. 

On reçoit l'ouvraca * domdle centre manda» 
d» 1.7* adressé h M Camille FAUCHVCrT M 
n»c Morec". t F O H R M I R S TvoroV IsajJ 

Bourse de Lille du 1 2 Janvier 1 9 2 5 
Qurbon iage : 

Atat 
• Part. 

Aaicne M 
Anztn 
Bet.iune . . . . . . 

> M* 
Blanjy. 
Bruay 

» ta» 
Canrut 
Ca B >uionn... 
Clarencc 
Ç o u r n à r c s . . . . . 
Gras pio «M 
D o u c h y . . . . . . . . 
D o u r t ' e s . . . . . . . . 
Es a r p a i l e . . . . . . 
Eerfay . . . . . 
Fîmes 
FrankenboU. . . 
Gouy-Servtns. . . 
Lena 

• lu" 
Uévtn . 

• a de 80 s e t 
Lieny 
Maries 70 • ¥ , . . . 
Nord d'Alais . . . 
rtstneourt 
Sarre anc 
Sarre n o u v . _ . 
Thivenceliea. . . 
Vcndin 
V t c o i g n c . . . . . . . 
Vimy 

Pétroles 

Bordent . . . . . . 
. P a r t . . . . 

Bustenan 
Dabrow» Cap . . 
es ters , 

C P 

«64 . . 
SMP 
<I48 . . 
tt«4 . . 
*vV1 . . 

VA 50 
« 5 . . 

WA-". , . 
299 50 

ilOO . . 
154 . . 
4t8 . . 
Ail . . 
350 . . 

.... .. TM . 
<«*> .. 5t4 . . 

*Ï8 . . 
725 _ 
400 50 
... •• <M> . . 

3ftS0 . . 
H3S . . 
as .. xfj . . 

1084 . . 
1rC» . . 
I4S2 . . 
S99 . . 
«>i . . 
610 . . 
316 . . 

O P 

*« :: 
6U5 . . 
U» . . 

0 d n j 

6-Vi . . 
» 6 7 . . 
ttta . . 
lia» . . 
3Sa* . . 

» o Sf> 
•50 . . 

» - 0 . . 
!*5 50 

«t«i» . . 
l « . . 
il* . . 
tan . . 
852 . . 

.... .. 783 . . 
t*A> . . 
514 . . 

47» . . 
719 . . 
398 50 

2 » . . 
srao .. 
tlSs: . . 
5*> . . 
l«t . . 

lOiio . . 
15^S . . 
14«0 . . 

CK. . . 
199 . . 
*C* . . 

C 10 3 

Î35 " 
K*T . . 
123 . . 

Pétro!es 

Fin. Petro.es. . 
Fr Polonaise. . 
Drabownika-. . . 
tnd Poioerne... 
Karpathes 
1 .il le-Bonn ord 

• • p n o j 
Mtlaao 
Monte Carlo 
Omn pet Mord 
Pe-he!bronn. . . 
Pétrole B!>rk. 
P*tr Premier . 
P i lona ». 
PotoA 
Raff Pétr Nord 
Ren esteras . .. 

• Part 
S ' iva-Plana. . . . 
W a n k o w e . . . . . . 
Zasrorz. - . - . . . i e . 

Métail orgie 

Blanc Mi»erua 
Aciéries France 

• P a n 
Acier*» Lonfrwr 
Aciéries Nord.. 
Sambr et Meuse 
Cb de France. 
Nicaisc 

• P a r t . . . 
Etablies CatL. 
nensln-Anttn. . 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss.. 
établis. Arbei.. 
Fives-Lllle 
Nord et Est 
Mat Fr Belsre. 
Senelle-Maub .. 
Mat. Transporte 

0. p ^ tD j 

« 8 . . 
490 . . 
732 . . 
177 . . 
« 4 . . 
950 . . 

1417 . . 
t w . . 
<e* .. 386 . 
70t . . 

2 » . . 
137 . . 
385 . . 
«eo . . 

... .. • •• •• UJ . . 
509 . . 
1*5 . . 

e P 

tu . . 
385 . . 
&S . . 
77Î, . . 
24. . . 

I l » .-. 
192 . 
870 . . 
675 . . 
598 . . 

M3i . . 
K«0 . . 
»3X5 . . 
335 . . 

^4')5 . . 
ibi . . 

1140 . . 
963 . . 
t73 . . 

se* .. 
48.1 . , 
725 . . 
l"l . . 
Ï05 . . 
9«0 . 

1417 . 
145 , 
i05 .. 
396 . . 

«30 . . 

395 . . 
691 . . 

, 
U8 . . 
5ii0 . . 
... .. 

« <la e 

317 . . 
366 . . 
ï*8 .. 
771 . . 
24-' . . 

t'̂ eo . . 
I9i .. 
86D . . 
670 . . 
581 . , 

16U9 . . 

•ici :: 
^400 ' . 

3~0 . . 
1146 .. 
950 . . 
i n . . 

MetaHorgie 

Wauquter 
• Part, 

leutaont 
• Part . . . 

Delsrt Proiiari. 

fl P /Q 6iM 

l « ..I . „ . . 
:«s 50' SR so 

a s . . i SSJ . , 
!54S ..|«53S _ 

Va'.ears diverses 
Beinunoise . . . 
& et G du Vd 
Energ El H rT 
Compf Limer . . 

nouv 
Cot SvQuentin 
O Ind Tex*. . . . 
F.libl Axa>^h*.. 
Tiberghien . . . 

. Part. 
PU. Filet rit Fr 
Flla:'~ du Nord 
Le Btan 
Ci m» Boulotin. 
Cim» H vit» . . 
Cim•• Francatc 

• toiiios 
Ciments Orurin 

verres s p . . 
Gl Antche Ifb. . 
Kuhlmann ex-d 
\%A^ti'Th*t2l 

^ 1 2 * * * 
aa r.o' im «. 
372 _ | 3 « . . 
ï * 50 S.» 

1030 

505 ! 
234.» . 
770 . 
747 . 

3!«0 . 
•M 

l i * t 
810 
628 
3.6 

3Î*> 
3295 
-"Pt'l 
4i>05 
33i5 . ; 

A*8 « . 
àôèr * 
1137 

Marché très eatme et sans sifauea, 
Clôture • Anx'n 1161 : Blanay 845 : Brusy 9930 

10s 89* : C«irrieras 6S0 : p é v i n coup. 8440 . 
Martes 488 ; Viceigac 631 : Denun 1487 ; Fivcs-

4 « sa] 

CT HMels Fr 1U7 " ' 
p o n s q u Trésor . „ . . m j 

1953 .'.". 484 . . 
19» t»' 473 . . . 

ON Houillères . . . . . 35» 5$ 
ft») 3 M J 

r»bU* Lens 384 J 
Cr Sat ici» :j4j 2» 

I9Î0 3*3 2 
1»»1 480 Tt 
IStS 458 . . ' 
f » « t » l 483 . . 
!9Ï4 . . . . 891 ^: 

URe 8365 ; Louvrof; lia* • Senefle 939 -, Daore. 
wa 588, part 1<>15 ; Financière .179 : KraOCàVâA^ 
476 ; Potok 391 . Part Suva 1349. " ^ 

l«8J J 
5ÔÔ *» 

75S Z 
721 T 

3855 ^ 
- »*> aa 

««»:: 

9067 
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Sentes Prancaïaaa 

1 % perpétuel. . 
1 % amort'.ssab. 
i L t % amonts . 
t \ 1S1M91A... 
4% 1917 
I X 1918 
S\ tV»A. 
i \ i » 2 é . . . . . . . . 
Ben- \ % l iât 

«8 70 

* § : : 
60 10 
50 90 
50 75 
«8 50 
70 60 

490 . . 
I t e o 47» 

. . . . . . 1 * 7 3 SÔ 

Rentes Francs Isa» 
Crédi t . . i i iuui i . 

t919 
1920 
1981 
192» tanvier. 
1988 'bi l let . . . 

a 1983 
1923 luta 
1914 

SociSte tsarscUl 
d» Crédit. ». I 

330 . . 
355 . . 
419 75 
458 . . 
4S7 50 
308 . . 

::.» 

Le marché a débuté lourd dans son ensemble. 
1 ondres paraisiait d'ailleurs moins bien disp>sé 
dans la première partis de la séancti. On parlait 
sur cette dernière place de grève dan» les Char
bonnages ct «t on mettait en avant une nouvelle 
élévation du taux d'eccorapte pour Jeudi. Tout 
cari amena» des e*8n«««ne*Us oui ss poursui
vaient Ju*mT*a clôtura Les changes se soni 
siiasi taasés, ls livre cet revenue A 89.84 et te 
dollar A 18.81 8/4. J I 

Les rentes fransAises boni encore diversement 
Iratées. 

Las actions ds nos grande* banques sont sou
tenues 

Las fond» ct valeur» ottomans sent plus fat 
blec sur des dégagements effectués A rapproche 
a» te lupridcUon du paroucL 

Les tonds et valeurs russes ont été soutenus. 
Peu de variations en fin de séance sur lea 

fonds et vsleurs mexicains qui uvaintcependant 
poussé une pointe en avant su dé ojL 

Les valeurs d* Cuivre ont été plu* lourdes. Le 
Rio a perdu prés de 100 points a 1«80. Penarroya 
abandonne aussi du terrain A 1810 

Les valeurs de Sucre ont cédé aussi A Tarn 
btenoe, la Say CRI revenus» A 1901 Suerertee 
d'Eoypte pus faible h 1032 

Ea bsacrue. recul de la De Béer» et des Mines 
d'oc. ^ ^ 

G A S T O N M I N E T , Tailleur 
L I L L E , «t. Rue 4e Par ia , tt, L I L L Z 

— « EN R S O L A M e • — 
Superbes PARDESSUS iMrt laine. A tts rr. 

' ' m a i i • nu 

LE CHANGE 
PARIS, 18 — Clôture — Sur Londres, S9.8S.» 

New York, 18 6175 . Allemagne, 48.75 BelglTue. 
39 55 : Danemark, 333 , Kspagne, 263.875 ; Hol
lande, 75175 Italie, TA.zO N^vA^tt. s» oO : 
fWogne ;.58.50 . Boumanie. 9.60 . Soede, SÛLitlj 
Mlisse, 358.50 . Vienne 86.25. 

mpranene •« rtepte a i vorg 
tan .la rue Oc -uns. USAS 

p»m mue j»us>i. 

A dix heures et demie, "Tavignac péx*é-
trait au Ministère ct — contre tout ueeee — 
était reçu unmédiatarnent par te Chef de 
Cabinet, 

— Enchanté de vous voir. M- F l a v i g n a c 
dit le haut fonctionnaire, en tendant la main 
è son visiteur. Je vous remercie d'avoir ré
pondu aussi vite A m e convocation. 

a Voilà - M. le Ministre désire que vous 
reparties, immédietemenL pour rVmdiehéry. 

Olivier sursauta et eentuesa un geste c e 
protestation Mais le Chef d* Cabinet ne ls 
laissa pas parler et continua : 

— n faut que voua partie» aujourd'hui : 
vous prendre i os soir, le rapide de Mer-
seille et* demain, le pexrucbot qui démarre 
A dix heures du port de ta Jotietta. 

P 'cr tgnec rescentari une violente contra
riété, ou 11 cvstt grand* peins fe d lee imuler . 
mais l'habitude de le dfadoline l'emportant 
E rdpomjlt avec calme : 

— Je suie aux ordres de monsieur l s Mi
nistre et, s i ! le faut sbaolument, le partirai 
ce soir pour les Indes-.. Maie... 

— De» restriction* t monsieur Fte-vignec. 
ceejpe le fonctionnaire. 

— Monsieur, fai irala déetré retarder mon 
départ d* «Tuevu»es iattra... J s suis en train 
de régler u n e ejuestlon. pour axai d'un inté
rêt capital.. . 

— C'est itnpossibte, monsieur, abeolumont 
impossible. Vous silex, dafl'eure, en juger 
»viu*.mém* S c'est éleva, ta-bas: Surent 
vetre areeneo. e n c!rsv» conflit entre ne» 
fcnraetrx ct ceux S> rAngfteU rre Le svw-
verneur d» l«nno1rtiére es* malade II a ab-
snhimenl ceaom d* «être oun^ure , pnnr 
arranger le dlftlciillé h rsarisbCs. U voue ré
clame Avec tnctstanca 

u M le Ministre d e s Colonies a donc pris 
la déetalon « e s ks ctrcxntesaass eotnporUit 
nredrajiâl»A»<c-p^* 

leur» S votre honneur — ne couifre a u c u n 
ajourneruent. 

• A vent le* mtéreta pnvés , U y a le mets 
publ ic Le service de la France, d'abord. 

Devant l'hésitation manifeste du leuna 
homme, le Chef de Cabinet commençait à i s 
prendre de haut. 

Olivier comprit ou* toute mau-tance aérait 
inutile. 

— C'est bien, monsieur. répondit-U. Je 
m Incline devant lea raisons que vous vou
lez bien me donner. Je m'incline devant i or
dre de M. le Ministre. Je punirai ce soir. 

— Tenez, voici quelque» lettres relatives 
S l'affaire Prcnes-en connaissance aujour
d'hui m é m a Von» me te* renverrez avant 
de partir. 

Olivier prit e dossier qu'on lut tendait, 
serra te main de son Qief, qui le recondui
sit Ju.«qu'fe te porte et cortiL le cosur op
pressé. 

Recevoir un pareil ordre, le jour m ê m e ua 
il s e promettait de retrouver les enfante da 
Christian*!. Quelle malchance l 

Avob- on rendes-voiis A Gentilly, A s i s 
h*ure* du sotr ct s embarquer A huit heures , 
fe te gare de Lyon, pour un voyage de trois 
" i f l i lieue» I 

8'évoignor. A tout jamais peut-être. As e s 
inaJheureiipe amie, sans avoir pu faire quoi 
<TU* c* soit pour sl léaer se* maux. 

Toute» ces pensées "'siritaient dan» te car-
>vaan d*Olivlér et l'affolaient 

E v i d e m m e n t il n'y avait paa là une ta> 
nnacibillté absolue le v o v s g e n r nouve l 

rtcy et. 
y» h à i 

Mate «I tee eé)*aas «e eempflqtotlent fe fteb> 

*tr« A sis Houra* sur te route de l' / lay sf, 
• v a s a n * auto arriver A la c a r s pour heJt 
bai arec moins V <pmrt 

tuly » 9 '» retrait* dea enfant* étaft énxV 
gneer S'il reliait d<«cuter svac leurs S>a> 
Uerst Que, fe^ail-jlJ. 
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